[image: Couverture : Vengeresse]

Alastair Reynolds

Vengeresse

Traduit de l’anglais (Grande-Bretagne) par Benoît Domis

Bragelonne SF



PREMIÈRE PARTIE

Rackamore



Chapitre premier

Adrana avait toujours détesté le docteur Morcenx, le médecin de notre famille depuis que nos parents avaient atterri sur Mazarile, avant notre naissance. Il avait vu Adrana grandir, et il avait été là quand l’épidémie avait emporté notre mère. Le fléau : la raison pour laquelle mon père s’en prenait à des hommes comme le capitaine Rackamore, les accusant de se mêler de choses qu’il aurait mieux valu ne pas déranger. Mais pour autant que je sache, personne n’a jamais prouvé que le fléau provenait d’un écrin.

Et cela ne l’avait pas empêché de se laisser convaincre d’investir précisément dans le genre d’entreprise qu’il désapprouvait.

Il était comme ça : aisément persuadé, malgré lui. Et la situation arriva à son point critique un forgedi soir du printemps 1799, à l’Historium. Père s’y était rendu pour savoir ce qu’était devenu son investissement. Et pour faire bonne impression parmi les huiles de la chambre de commerce de Mazarile, il nous avait traînées là avec lui et attendait de nous le comportement exemplaire de demoiselles bien élevées.

Adrana ne l’entendait pas de cette oreille.

— Docteur Morcenx ! (Père avait aperçu le médecin de famille à quelques tables de là.) Venez vous joindre à nous. Cela fait si longtemps que vous n’avez pas vu Adrana et Arafura. Regardez comme elles ont grandi.

Morcenx approcha en boitant, sa silhouette évoquait un poivrier. Il ne portait que du noir et semblait constamment trop couvert.

— C’est toujours un plaisir, monsieur Ness, dit-il de sa voix obséquieuse, levant une main à son front.

Puis il se mit à fredonner un petit air. Le docteur Morcenx fredonnait en permanence, comme pour censurer ses propres pensées, à la façon dont un crâne est capable d’étouffer le signal d’un autre.

— Vous pouvez être fier de vos filles, poursuivit-il, plus flatteur que jamais. Avec les résultats décevants de l’expédition du capitaine Lar, elles vous sont sans doute d’un grand réconfort. Vous n’aviez pas trop investi, j’espère ?

— Rien d’insurmontable, répondit Père, faisant bonne figure.

— Vous ne baissez jamais les bras, monsieur Ness. C’est tout à votre honneur. Comme vos filles. Deux magnifiques spécimens que j’ai eu le plaisir et le privilège d’accompagner dans leur développement.

Il se remit à fredonner, alors qu’il fourrait ses doigts courts et boudinés dans sa poche.

— Voulez-vous un… ?

— Nous avons passé l’âge des sucreries, l’interrompit Adrana. J’ai dix-huit ans, et Arafura les aura bientôt.

— J’en prendrai un, dis-je, laissant le médecin sortir son sachet de bonbons et faire tomber un morceau de gingembre confit dans ma paume.

— Je souhaitais m’entretenir avec vous, poursuivit le docteur Morcenx, s’adressant à notre père. J’ai quelque chose qui pourrait vous intéresser… en particulier pour Arafura. Ces jeunes années sont si précieuses…

— Elle n’est plus une enfant, intervint de nouveau Adrana. Et je sais ce que vous avez en tête. C’est cette drogue, n’est-ce pas ? Celle qui ralentit ? Eh bien, vous ne pouvez pas…

— Parle sur un autre ton ! la tança Père en lui coupant la parole. Toi et Fura n’avez jamais eu à vous plaindre du dévouement du docteur.

— Oh, bien sûr, répondit Adrana. Toutes ces années à le voir rôder dans la maison comme s’il était chez lui. Vous perdez votre temps, docteur Face de Lune.

Elle avait une façon tellement désinvolte de laisser échapper ce surnom que, parfois, cela passait presque inaperçu.

— Je suis assez âgée pour ne plus être dupe, ajouta-t-elle. Et Fura le sera bientôt.

— Présente des excuses immédiatement ! dit Père.

— Je n’en ferai rien, répliqua Adrana. Vous ne pouvez pas m’y obliger, tout comme vous ne pouvez pas m’obliger à passer une bonne soirée avec votre idiot de capitaine et tous vos imbéciles d’amis pendant qu’ils feignent de n’avoir pas englouti la moitié de leur fortune.

— Mais je peux demander à Paladin de te ramener à la maison, dit mon père pour la mettre en garde.

Notre vieux robot rouge fit pivoter le dôme de verre qui lui faisait office de tête, tentant de suivre la conversation. Des lumières clignotèrent à l’intérieur. Paladin s’embrouillait souvent en entendant son nom, sauf quand on lui donnait des ordres simples, directs.

— Je reprendrai contact, dit le docteur Morcenx, rangeant son sachet de bonbons dans sa poche.

— Je vous demande d’excuser ma fille pour son manque de courtoisie, dit Père.

— Je vous en prie, monsieur Ness. La labilité émotionnelle de la jeunesse n’a rien de nouveau pour moi.

Nous le regardâmes regagner sa table en se dandinant. Le bourrelet de chair qu’il avait dans le cou ressemblait à une chambre à air gonflée. Il fredonnait toujours.

— Ta conduite est impardonnable, dit Père. Je n’ai jamais été aussi…

— Humilié ? termina Adrana à sa place. Parlons-en ! Être une Ness : voilà ce qui est réellement humiliant. Se mettre à plat ventre pour monter dans l’échelle sociale de Mazarile, et vouloir passer pour ce que nous ne sommes pas.

D’une certaine manière, je me réjouis quand un ivrogne dans le public se mit à crier des obscénités. Debout à la tribune, le capitaine Malang Lar continua à parler, puis un représentant de la chambre de commerce se leva pour faire taire le perturbateur, mais il était trop tard. Des policiers en calot avec leurs épaulettes bleues clignotantes traversèrent brusquement la foule depuis l’arrière de la salle. Mais leur intervention dégénéra en bagarre quand l’individu en question se mit en tête de résister ; chancelants, ils heurtèrent et renversèrent une table.

Paladin pivota dans tous les sens.

« Perturbation détectée, ne cessait-il de répéter. Perturbation détectée. »

Père fit mine de retrousser ses manches.

— Je suppose que je ferais mieux de…, disait-il, affichant aux yeux de tous son intention d’en découdre, bien qu’il soit plus à sa place derrière un bureau que dans un corps à corps.

Puis nous nous aperçûmes tous les deux qu’Adrana s’était éclipsée.

— Trouve-la ! ordonna Père à Paladin.

Le robot tourna la tête et s’éloigna de la table en roulant, se frayant un chemin à travers la bagarre. Quelqu’un lui donna un coup de pied au passage, juste pour le plaisir de frapper une machine consciente. Paladin avait l’habitude. Bringuebalant, il parvint à rester debout.

— Il aurait dû mieux la surveiller, dit Père, furieux, alors qu’il tirait sur ses manches pour les remettre en place.

— Paladin n’est pas responsable, répondis-je. C’est un vieux robot ; il fait son possible. Écoutez, je vais essayer de la trouver. Ils n’ont ouvert que l’entrée nord ce soir, n’est-ce pas ?

— Non, dit Père, essuyant de la main son front brillant de sueur. Ils utilisaient les deux entrées, et tu peux être sûre que ta sœur se dirige vers l’une d’elles.

Paladin parcourait toujours la salle, son dôme tournant sur lui-même, des voyants lumineux clignotant avec agitation derrière le verre.

— D’accord, dis-je. Vous, allez l’attendre au vestiaire. Moi, je me charge de l’entrée sud.

— Je peux compter sur toi ? Tu vas revenir ? demanda Père.

— Bien sûr.

Et j’étais sincère. Je n’avais aucunement l’intention de lui désobéir. Je voulais que, tous ensemble, nous reprenions le tram sur Jauncery Road pour rentrer chez nous, loin de cette réunion publique qui avait sombré dans le chaos. J’avais envie de retrouver ma chambre au troisième étage, à côté du petit salon avec tous nos livres, nos cartes et nos jeux.

— D’accord, mais ne traîne pas.

Je quittai la table – contournant la rixe qui se calmait, dès l’arrivée de renforts de police – et commençai à longer l’Historium.

Une main moite et froide se referma sur mon poignet.

— Votre sœur a une influence perturbatrice sur vous. Plus vite elle sera sortie de votre vie, mieux cela vaudra. Et si nous allions la chercher ensemble ?

— Ce ne sera pas nécessaire, docteur, répondis-je, mon poignet glissant entre ses doigts comme s’ils étaient enduits de bave. Continuez plutôt à surveiller cette pièce. Le système de vision de notre robot n’est plus très efficace.

— Vous êtes une fille bien, Arafura. Votre mère serait fière de vous. Je crains de ne pouvoir en dire autant de votre sœur.

— Merci, docteur Face… Morcenx.

L’insulte m’avait échappé, comme si j’étais possédée par Adrana. Le gratifiant d’un sourire gêné, je m’éloignai, sachant que sa claudication l’empêcherait de me suivre. Adrana et moi portions nos plus belles robes, mais même en bottes, nous avions toujours la possibilité de remonter l’ourlet et de courir, si nécessaire.

L’Historium était bien plus long que large. Il le fallait bien, avec tant d’Histoire à couvrir. Au début, avant d’en comprendre la signification, j’aimais simplement cet endroit parce que je le trouvais joli, avec ce mur noir qui s’étendait sur toute sa longueur, jalonné de barres de couleur éclairées, tels des piquets de clôture espacés irrégulièrement. Comment ne pas être impressionnée par les couleurs rutilantes et ce qui était écrit dedans ? Je ne m’intéressais qu’à ce que nous connaissions.

Bien des années plus tard, je me mis à réfléchir aux intervalles noirs entre les barres, et à leur signification.

J’atteignis bientôt l’entrée sud par laquelle s’invitait la chaleur du soir. Des policiers tentaient de maintenir l’ordre, empêchant les gens de revenir à l’intérieur. Un homme exigeait de retourner au vestiaire où patientait sa femme. Il y avait de l’orage dans l’air ; apparemment, faire le tour jusqu’à l’avant du bâtiment lui occasionnait trop de dérangement.

Une main se referma autour de la mienne.

Je me dégageai, m’attendant presque à revoir le docteur Morcenx. Mais c’était Adrana.

— Bien, dit-elle. Maintenant, on va s’amuser un peu.

Elle m’entraîna vers la sortie.

— Je suis censée te ramener, lui dis-je.

— Oh, allez, Fura, fit-elle, une lueur d’excitation dans le regard.

Elle avait bu un verre de vin à notre arrivée, mais ses yeux n’étaient ni confus ni rougis.

— Neural Alley est à deux pas. J’ai quelques q-coins. Allons prendre un peu de bon temps.

— Neural Alley ne m’intéresse pas.

— Comment le sais-tu, sans jamais y avoir mis les pieds ?

— Et toi, si ?

Mais nous étions déjà dehors, et les policiers ne nous permettraient pas de revenir sur nos pas. Jetant un coup d’œil par-dessus mon épaule, j’aperçus Paladin qui poursuivait ses recherches, approchant peu à peu de la sortie.

— Allez, quoi, insista Adrana. Tu ne risques rien : c’est moi la mauvaise influence.

Descendant les marches du perron, nous longeâmes une rangée de lanternes qui éclairaient les jardins de l’Historium, puis traversâmes la voie du tram dans Jauncery Road. Au-delà de la porte du Dragon – le portail au néon qui se dressait devant nous – serpentait Neural Alley, une ruelle étroite se dirigeant vers le sud et la station de Hadramaw. Je fixai le regard sur la porte du Dragon, une sorte de réflexe dès que je me trouve face à un écran ou un infobox dans l’espace public. C’était un tel jaillissement de lumière et de couleur : nous n’avions rien de comparable à la maison.

— Tu n’as pas été très aimable avec Face de Lune, dis-je.

Adrana me tirait par la manche vers la porte du Dragon.

— Et toi, tu n’imagines pas de quoi il est capable. C’est un sale type. Je sais ce qu’il mijote. Ils ont inventé un nouveau traitement qui ralentit la croissance biologique. De cette façon, les adultes peuvent empêcher leurs enfants de grandir.

— Qui voudrait faire une chose pareille ?

Elle me dévisagea avec une expression d’exaspération.

— Tu es si naïve, Fura.

— Tu n’es pas tellement plus âgée que moi.

Nous passâmes sous la porte du Dragon, dans la lumière et la chaleur étouffante de Neural Alley. Adrana me sourit.

— Nous y sommes ! Regarde-nous, Fura : tirées à quatre épingles et prêtes à faire la fête ! (Elle tira de son sac un q-coin de deux barres qu’elle me tendit.) C’est la moitié de ce que j’ai sur moi, alors fais-en bon usage.

Je baissai les yeux sur le disque de métal, ne sachant que penser de ce cadeau.

— Merci, dis-je d’un ton sceptique. Mais je crois tout de même que nous devrions rentrer. Tu pourras toujours dire que tu as vu Neural Alley.

Mais Adrana avançait déjà, avec l’assurance de quelqu’un qui connaissait les lieux.

— Méfie-toi des voleurs à la tire et des tripoteurs, dit-elle, ne tenant aucun compte de ce que je venais de lui dire. Nous allons parcourir la ruelle sur toute sa longueur, avant de ressortir par la porte du Chat.

— Mais après, nous rentrons ?

— Bien sûr, me répondit-elle en souriant. Où veux-tu que nous allions ?

 

Une diseuse de bonne aventure étudiait la paume d’un client. Une fille pieds nus à la peau luminescente avec une lueur de folie dans le regard mendiait dans un coin. Deux hommes aux yeux chassieux et en combinaison spatiale brunâtre passèrent à côté de nous, le dos voûté, leur casque sous le bras. Derrière eux, quelqu’un déguisé en Rampeur avançait d’un pas traînant dressé sur un trop grand nombre de membres et portant une écharpe aux couleurs de la Banque de Hadramaw, avec un masque aux yeux globuleux sur la tête. Puis je m’aperçus qu’il ne s’agissait pas d’un costume, mais d’un vrai Rampeur, et que l’alien accompagnait les hommes en combinaison.

Je les dévisageai, la mâchoire pendante, jusqu’à ce que je surprenne mon expression dans la vitrine d’en face.

— Oui, des aliens, me confirma Adrana, comme si cela n’avait rien d’exceptionnel. Comme le dock n’est pas très loin, il leur arrive de venir traiter des affaires ici, surtout ceux qui travaillent dans la banque. À propos d’aliens, tu ne trouves pas que ces vêtements sont splendides ?

Je m’arrachai à la fascination qu’exerçait sur moi le Rampeur, tâchant de ne pas fixer le regard sur les petits appendices poilus qui entraient et sortaient de sa trompe. Adrana, à qui la créature ne faisait ni chaud ni froid, admirait les robes étincelantes et les jupes aux minuscules facettes chatoyantes sur les mannequins dans la vitrine d’une boutique.

— C’est de la peau de Sonneur, m’expliqua-t-elle. Ils muent. Enfin, ils muaient. Il arrive qu’on en trouve dans certains écrins, parfois en quantité suffisante pour créer une robe. Sur certains mondes, la loi l’interdit ; ils craignent d’offenser les Sonneurs, au cas où ils reviendraient.

— Je ne pense pas que les Sonneurs reviendront un jour, répondis-je, me remémorant la barre correspondante à l’Historium.

Les Sonneurs étaient venus et repartis au cours de la Quatrième Occupation, environ neuf millions d’années plus tôt, et ne s’étaient plus manifestés depuis.

— Sans doute une imitation, conclut Adrana avec une moue entendue, comme si elle avait une vaste expérience dans ce domaine. Viens. Ne traînons pas, il y a tant de choses à voir. La boutique d’à côté appartient à un négociant en membres.

— Un quoi ?

Elle passa devant moi à toute allure.

— Tu verras.

La devanture était remplie de mains, de bras et de jambes, présentés sur des socles en velours ou des supports en verre, ou encore conservés dans des cuves bouillonnantes. Certains membres étaient vivants, d’autres, artificiels, assemblages de métal, de moteurs et de circuits.

— C’est horrible, dis-je, regardant une main minuscule ouvrir et serrer le poing au ralenti, comme si elle attrapait une balle invisible.

— Tu ne dirais pas ça, si tu avais besoin d’une main. Les accidents sont fréquents sur les vaisseaux. Encore plus dans les écrins qui peuvent se refermer d’un instant à l’autre. Ceux qui souhaitent remplacer un membre – métal ou chair, peu importe – peuvent s’adresser ici, où on pourra même le leur greffer sur place.

Adrana ne masqua pas sa déception devant ma sensibilité, ajoutant :

— Il n’en faut vraiment pas beaucoup pour te choquer. Même toi, tu peux venir vendre un membre, si tu as besoin de fonds rapidement. Et, ensuite, le racheter à perte, ou laisser la boutique encaisser le bénéfice d’une vente. (Soudain, Adrana se raidit et enfonça sa main sur ma manche.) Paladin.

— Quoi ?

— Il vient de franchir la porte du Dragon.

— D’accord, dis-je, honteuse de me sentir soulagée. La fête est finie.

— Non. Elle ne fait que commencer. Cachons-nous dans cette échoppe. Le robot n’aura jamais l’idée de nous y chercher.

C’était une tente bleu et blanc coincée entre deux devantures en dur. Aucune enseigne, juste un pan de toile laissé ouvert.

Adrana me poussa à l’intérieur, jetant un coup d’œil par-dessus son épaule.

— Vous êtes suivie ? demanda une femme quelque part au fond.

— Seulement par un robot, répondis-je.

Adrana s’attarda dehors, avant d’entrer à son tour, fermant derrière elle.

— Oh, mais je te reconnais, dit la femme. C’est toi, la jolie brune des beaux quartiers. Je pensais bien te revoir, tôt ou tard. Qui t’accompagne ?

— Quoi ? fis-je, perplexe.

Elle se leva de derrière son bureau, sa chaise raclant sur les dalles. La « boutique » ne se composait en fait que d’une poignée d’étagères en bois adossées à la toile et drapées de lumilierre pour tout éclairage. Les rayonnages débordaient de morceaux d’os, de toutes les couleurs imaginables ; les plus petits ne dépassant pas la taille d’un ongle, d’autres assez grands pour servir de gourdins.

À côté de chaque fragment, une étiquette en carton donnait une description et précisait le prix.

— Apparemment, ta sœur ne t’a rien dit ? poursuivit la femme. Oui, ça crève les yeux : vous êtes sœurs.

— Comment la connaissez-vous ?

— Elle est déjà venue. N’est-ce pas, Adrana ? Il y a quelques semaines ? Et pendant que nous y sommes, comment s’appelle ta sœur ?

— Je vous présente Arafura, dit posément Adrana. Fura. Elle aussi, vous devriez lui faire passer le test, madame Granity.

— Quel test ? demandai-je.

— Un test d’aptitudes, dit la femme, se glissant à côté de moi et posant un doigt sous mon menton.

Elle éleva mon visage pour me regarder dans les yeux, fronçant légèrement les sourcils. Les grands verres ronds de ses grosses lunettes à monture de cuivre donnaient à ses propres yeux l’apparence de mondes bombés. Des poches de son tablier dépassaient toutes sortes d’objets métalliques étincelants. Elle avait des dés à coudre à chaque doigt, y compris les pouces, avec des fils très fins qui disparaissaient dans ses manches.

— Le genre d’aptitudes qui intéressent les vaisseaux, précisa-t-elle.

Adrana hasarda un coup d’œil par l’ouverture de la tente.

— Paladin est presque là. Il est en train d’inspecter les échoppes voisines.

Mme Granity avait toujours le doigt sous mon menton. De son autre main, elle caressa le côté de mon visage, remontant d’abord vers la pommette, puis la tempe. Je ne ressentis pas seulement le froid des dés, ou la dureté de leur extrémité.

Il y avait quelque chose de plus : une sorte de picotement qui me donnait le frisson, juste sous la peau.

— S’il traîne dans le coin, il sait que vous n’êtes pas loin, dit Mme Granity. Vous voulez qu’il vous retrouve ?

— Non, répondit Adrana.

— J’aimerais avoir mon mot à dire, protestai-je.

— Tu l’auras. Écoute, pour l’instant, commençons par fausser compagnie à Paladin. Amusons-nous encore un peu. Après, nous rentrerons. Je prendrai tout sur moi… c’est promis.

— Vous feriez mieux de m’accompagner dans l’arrière-boutique, intervint Mme Granity. Le robot ne vous suivra pas là-bas.

— Qu’en savez-vous ? demandai-je.

— M. Quindar s’en assurera.

Derrière le bureau se trouvait une ouverture dans la toile fermée de manière lâche par une sangle. Mme Granity défit le nœud et nous précéda dans une autre pièce. Il y avait un grand fauteuil avec un dossier rembourré et un repose-tête, incliné en arrière sur un châssis d’apparence robuste. Un homme était allongé dessus, un chapeau posé sur son visage ; il ronflait, un journal étalé sur sa poitrine. Mme Granity renoua la sangle, puis elle s’approcha de l’homme qu’elle poussa.

— Hein ? Quoi ? fit-il, laissant tomber le journal.

— Debout ! Allez gagner votre commission. J’ai les sœurs Ness ici avec moi. Un robot ne devrait pas tarder, et il a pour instructions de les ramener chez elles.

— Un robot ?

Adrana surveillait l’entrée à travers l’intervalle dans la toile.

— Il vient d’arriver.

Je n’eus pas besoin de voir Paladin pour reconnaître le crissement de ses roues, son bourdonnement, et le vrombissement qu’il émettait en bougeant les bras.

— Descendez du trône, monsieur Quindar. Et toi, dit Mme Granity en s’adressant à moi, tu montes dessus. Je sais que ta sœur a le don, et c’est souvent un trait commun chez les enfants de mêmes parents, mais j’aimerais tout de même vérifier.

— Quel don ?

— Allez, grimpe dans le fauteuil, me pressa Adrana.

— Qu’est-ce que vous voulez que je fasse du robot ? demanda M. Quindar.

— Empêchez-le déjà d’entrer, lui répondit Mme Granity.

Maintenant qu’il n’était plus affalé, il apparaissait clairement que l’homme était à la fois très grand et très mince. L’ourlet de son long manteau noir aurait dû pratiquement lui couvrir les jambes, mais elles semblaient dépasser de façon aberrante, presque comme des échasses. Ses pieds donnaient l’impression de ne pas complètement toucher le sol, à l’instar d’une marionnette manipulée avec maladresse. Plongeant sa main droite dans la poche de son manteau, il en sortit un bâton épais et court ; puis, d’une chiquenaude, il multiplia sa longueur d’origine par six.

— Vidin l’arrêtera, ajouta Mme Granity. C’est encore ce qu’il fait de mieux.

Sans se presser, l’homme s’éloigna, brandit sa matraque et se mit à frapper la séparation en toile. Au bout de quelques coups, il intensifia son attaque, tendant son autre main pour dénouer la sangle. Le rideau tomba, révélant Paladin.

— Allez. Viens montrer à ce vieux Vidin ce que tu as dans le ventre, espèce de démon à roulettes !

Le robot avança en vrombissant, ou du moins essaya-t-il. M. Quindar – si tel était son nom – gêna son approche en coinçant une de ses bottes contre l’une des roues motrices, tout en s’acharnant sur la carcasse avec sa matraque. Paladin tenta de se défendre avec ses bras, mais sa programmation profonde l’empêchait de blesser M. Quindar.

— Allez-y ! l’encouragea Adrana. Frappez à la tête. Réduisez cette stupide machine en miettes !

— Non, protestai-je, motivée par l’affection que je continuais d’éprouver pour le robot. Il ne fait que son travail.

— Monte sur ce fauteuil, Fura, me répondit sèchement Adrana. J’ai le don, je suis au courant depuis des semaines. Tu ne veux pas savoir si, toi aussi, tu l’as ?

J’hésitai, tiraillée entre la curiosité et l’horreur du sort réservé à Paladin ; j’en étais malade. Mais la curiosité finit par l’emporter. Je pris place, songeant que j’allais le regretter, sans que cela me dissuade pour autant.

— Depuis des semaines ? répétai-je.

— Je suis venue ici en catimini, sans toi. J’étais censée aller acheter de nouvelles chaussures, et j’en ai profité pour faire un crochet par Neural Alley. Il fallait que je sache. J’avais eu ce pressentiment, tu comprends…

Une fois mes bottes à plat sur le repose-pieds au bas du trône, j’installai confortablement mes bras sur les accoudoirs rembourrés et m’abandonnai à l’étreinte rebondie du repose-tête. Plus je me détendais, plus il sembla ceindre mon crâne.

— Quel pressentiment ?

— Que je serais peut-être capable de lire les os.

Mme Granity approcha d’un autre appareil qui pendait au-dessus du fauteuil, une sorte d’abat-jour avec un cou flexible. Elle se pencha pour toucher plusieurs interrupteurs et une odeur de toast brûlé se mit à flotter dans l’air.

Des lumières luisirent autour de la base de l’abat-jour qui descendait vers moi.

— On m’a chargé de trouver Arafura et Adrana Ness, fit Paladin d’une voix retentissante. Si vous avez connaissance de l’endroit où elles sont, veuillez m’en informer.

— Et moi, répliqua M. Quindar, je t’informe que je vais défoncer ta caboche en fer-blanc si tu fais un pas de plus !

— Empêchez-le ! protestai-je.

— Ne bouge pas, dit Adrana. La machine dresse la carte de ton cerveau afin de déterminer dans quelle mesure tu es susceptible d’être en prise avec un os.

— Lire les os est un talent, intervint Mme Granity, parlant avec calme en dépit du brouhaha de l’autre côté de la séparation. Mais cela n’est possible que si le cerveau est encore en train de former et de briser des connexions. Ou, pour dire les choses différemment, s’il est toujours en phase d’apprentissage. Les enfants en sont capables, mais ils n’ont pas les moyens intellectuels pour interpréter ce que leur soufflent les os ; ils ne sont donc d’aucune utilité au capitaine d’un vaisseau. Les adultes non plus, leur cerveau est pour ainsi dire figé. Les adolescents font de bons candidats. On peut en pousser certains jusque dans leur vingtaine, mais le don finit par décliner. (Elle émit un bruit pensif.) C’est bien. Vraiment très bien.

Le scanner s’abaissa aussi près de ma tête qu’il le pouvait. De nouveau, je sentis ce picotement, mais cette fois, il provenait de la machine, et non des dés à coudre de Mme Granity. Et il était sous mon cuir chevelu à présent, comme si une bestiole se baladait à l’intérieur de mon crâne, me causant des démangeaisons.

— Alors, elle l’a ? demanda Adrana.

— C’est prometteur, répondit Mme Granity. Elle n’est pas encore aussi affûtée que toi, mais elle est un peu plus jeune, n’est-ce pas ? Toi et ta sœur avez le don, et le fait que vous soyez deux ne vous donne que davantage de valeur.

— Je vous demande d’arrêter, protesta Paladin. Je vous demande d’arrêter avant que je ne subisse des dégâts irréparables.

Je me retournai sur le fauteuil, écartant l’abat-jour. À travers l’intervalle dans la séparation, je vis M. Quindar brandir sa matraque à deux mains et frapper de toutes ses forces.

— Arrêtez, répéta Paladin, alors que sa roue arrière se bloquait à cause d’un problème de coordination, ce qui se produisait de plus en plus souvent.

À présent, le robot en était réduit à tourner sur lui-même, sans possibilité de battre en retraite, même si son adversaire le lui avait permis. Mais ce dernier n’avait aucunement l’intention de s’arrêter en si bon chemin.

Se débarrassant de la matraque télescopique, il tendit la main vers l’un des plus gros crânes exposés sur les étagères de Mme Granity et, s’en servant comme d’un gourdin, le fracassa sur le dôme de Paladin.

— Ça suffit ! criai-je. Laissez-le tranquille.

— Ce n’est qu’une machine, dit Mme Granity, manifestement étonnée par mon émotion. Un robot que vous cherchiez à tout prix à éviter à peine un moment plus tôt.

Paladin tournoyait toujours désespérément. Ses bras qui battaient l’air accrochèrent les étagères, éparpillant les os. Vidin continuait à frapper. Les premières fissures venaient d’apparaître dans le dôme. Enfin, et ce fut une sorte de délivrance, la roue arrière de Paladin coinça contre la base d’un des rayonnages. La secousse fit chavirer le robot tout entier qui s’écroula avec un fracas métallique. Les roues avant tournèrent encore quelques secondes, tandis que les bras grêles donnaient de grands coups contre les dalles.

Les mécanismes à l’intérieur du dôme bourdonnèrent et cliquetèrent. Les lumières s’éteignirent.

Paladin ne bougeait plus.

Vidin jeta l’os de côté. Tendant le bras vers sa matraque, il lui rendit sa taille d’origine et la rangea dans son manteau.

— Je déteste les robots. Ça se sent supérieur, parce que ça vit plus longtemps que nous autres, et ça se croit tout permis. (Il s’essuya les mains.) Vous avez pu tester la fille, madame G ?

— J’ai capté un relevé partiel, avant qu’elle ne soit distraite par tout ce ramdam. Elle a du potentiel, c’est évident. Vous pensez pouvoir leur trouver du travail ?

Il gratta son crâne chauve. Il avait les joues creuses, des yeux caves, et une cicatrice pâle allant d’un de ses yeux jusqu’au coin de sa bouche.

— D’après le journal que je lisais attentivement avant d’être dérangé, Rack est à quai à Hadramaw pour quelques jours.

— Rack ? demandai-je.

M. Quindar tira une chaise de derrière une des étagères et y installa sa carcasse longiligne. Raides et effilochés, les pans de son manteau pendaient de chaque côté, telles les ailes d’un oiseau gigantesque en train de sécher.

— Rackamore, en fait. Capitaine Rackamore. Pas le meilleur d’entre eux, mais pas le pire que vous croiserez non plus. Rack serait à la recherche d’un nouveau sympathique. Un oracle, autrement dit. Je suis sûr qu’il engagerait facilement l’une d’entre vous… peut-être même les deux.

— Nous engager ? Pour faire quoi ?

— Tu as le gris qui flanche, ma jolie ? Dans son équipage. Sur son vaisseau. Pour partir en expédition et tout ça. Tout est complètement réglo. Vous embarquez pour une durée déterminée. Six mois, peut-être moins. Vous visitez quelques mondes, vous vous y rincez l’œil. J’en ai vu une bonne centaine, et j’ai à peine effleuré tout ce qu’il y a là-dehors. Pas seulement des mondes-sphères comme celui-là. Des mondes-roues, des mondes-fuseaux, des mondes-fragiles, des mondes-dentelle… la liste est plus longue que vous l’imaginez. Vous avez envie d’y goûter ? Ouvrez un ou deux écrins en cours de route, et vous serez riches. (Il serra le poing et le secoua, comme s’il tenait une pile de q-coins.) Plus d’argent que vous n’en gagnerez jamais sur ce tas de fumier. Signez pour un peu plus longtemps, et vous aurez de quoi prendre votre retraite.

— Nous ne pourrions jamais, protestai-je.

— Père nous a presque mis sur la paille, me rappela Adrana. C’est uniquement pour cette raison qu’il s’est laissé entraîner dans cet investissement stupide. Il pensait redresser notre situation financière. Maintenant, nous sommes encore plus mal lotis qu’avant. (Elle posa les mains sur mes épaules, me regardant droit dans les yeux.) Mais nous pouvons changer cela. En partant. Juste quelques mois. Et lorsque nous rentrerons, nous partagerons nos gains avec Père. Pour une fois, c’est nous qui ferons quelque chose pour lui. Oh, il ne sera jamais d’accord ; j’en ai bien conscience. Mais les gens ne sont pas toujours les mieux placés pour savoir ce qui est bon pour eux.

— Je n’ai jamais entendu vérité plus grande, dit M. Quindar.

— Où est Rack en ce moment ? lui demanda Mme Granity. Vous avez une idée ?

— Oui. Pas bien loin.

— Amenez-les-lui. Rien ne les empêchera de changer d’avis, n’est-ce pas ? Mais si elles font l’affaire, faites-en sorte que Rack n’oublie pas notre commission.

— Je suis confiant, répondit M. Quindar. J’ai le nez pour ça. Et je ne laisserai pas ces sœurs me glisser entre les doigts.

Je retournai à l’avant de la tente, où Paladin gisait à terre, silencieux et immobile, son dôme en partie fissuré. Adrana, Mme Granity et M. Quindar me suivaient.

Je m’agenouillai à côté du robot abîmé, touchant délicatement le dôme cassé, puis je levai les yeux vers Quindar.

— Vous n’aviez pas besoin de vous acharner sur lui de cette façon.

— S’il ne l’avait pas fait, intervint Mme Granity, ce robot serait en train de vous traîner chez vous, en ce moment.

— Ce n’était pas la faute de Paladin. Il ne faisait qu’exécuter sa mission.

— Il n’est bon qu’à cela, dit Adrana. Il n’a rien dans la tête, à part une liste d’instructions. Nous ne sommes pas comme lui, Fura. Nous possédons quelque chose que Paladin n’a jamais eu et n’aura jamais : le libre arbitre. Si tu rentres maintenant, Père ne tardera pas à demander à Face de Lune de te donner cette drogue, celle qui ralentit le vieillissement. Et alors, l’occasion qui t’est offerte aujourd’hui ne se présentera plus à toi avant des années. Nous devons saisir notre chance. La seule que nous aurons d’accomplir quelque chose.

Je regardai tour à tour ma sœur, Mme Granity et Vidin Quindar.

— Nous allons parler à ce capitaine Rackamore, dis-je. Rien de plus. Et s’il nous dit que nous ne faisons pas l’affaire, ce qui sera le cas, nous rentrons à la maison et je ne veux plus jamais entendre un mot de toute cette histoire. Nous sommes d’accord ?

— D’accord, dit Adrana.



Chapitre 2

Le local que louait Rackamore au dock de Hadramaw se trouvait à une telle hauteur qu’il fallut à l’ascenseur de longues minutes pour s’y traîner. La pièce, plutôt petite et entièrement tapissée de métal gris, offrait une vue sur le vide, au-dessus du dôme céleste abritant Mazarile. Pas le genre d’endroit où se sentir à l’aise pour travailler. Trois personnes s’entretenaient à voix basse autour d’un bureau : deux assises face à nous, dos à la vitre, et la troisième, debout de notre côté, penchée sur des documents.

Vidin Quindar, qui nous avait amenées jusqu’ici, toussa à la porte.

— Ah, Quindar ! l’accueillit le plus âgé des hommes assis. Ce sont les jeunes filles dont vous m’avez parlé ?

— Les deux beautés, capitaine Rack.

— Eh bien, faites-les entrer. Je prends le relais, vous pouvez attendre dehors.

— Pourcentage et conditions habituels ? demanda Vidin Quindar d’un air soumis.

— Toujours aussi dur en affaires, monsieur Quindar. Ne vous inquiétez pas : si elles donnent satisfaction – et M. Cazaray sera seul juge – vous aurez vos q-coins.

Nous prîmes place à côté de l’homme resté debout. L’entretien semblant toucher à sa fin, il rassembla ses documents, les roulant en cylindre. Je ne pus m’empêcher de jeter un coup d’œil au passage. Il s’agissait de dessins à l’encre blanche sur fond bleu ; des diagrammes complexes, avec des lignes de texte en pattes de mouche et des formes géométriques.

— Puis-je espérer votre réponse pour demain, capitaine ? Vous n’aurez pas de meilleure offre.

— Merci, monsieur Gar, dit l’homme plus âgé. Nous reprendrons contact.

Une fois l’autre parti, il se tourna vers nous.

— Nous avons perdu une centaine d’arpents de voile du côté de Trevenza Reach, expliqua-t-il. Avez-vous une idée de ce que cela coûte ? Contrairement à ce que vous pourriez croire, plus personne n’en fabrique. Les grossistes – comme Gar – récupèrent des fragments qu’ils recousent pour créer des surfaces exploitables. Ensuite, ils nous les revendent – à nous, les pauvres diables à qui elles appartenaient au départ ! – à dix fois le prix d’origine.

Puis il ajouta, comme une mise en garde :

— Mais nous ne pouvons pas fonctionner sans voiles, et un produit de mauvaise qualité est encore pire que pas de voile du tout, à cause de la confiance mal placée qu’il inspire. Gar a une réputation.

— Malheureusement, ses tarifs aussi, intervint le deuxième homme.

— Vous avez rencontré des problèmes près de Trevenza Reach ? demandai-je.

Le capitaine Rackamore me regarda, légèrement intrigué.

— Vous connaissez ce monde ?

— J’ai lu des choses. Son orbite est l’une des plus hautes, très excentrique. Il a dû basculer hors de la Congrégation il y a très longtemps ; probablement après une collision, ou un événement de ce genre, qui l’aura envoyé dans le Néant.

— C’est bien ça, approuva Rackamore. Non, nous n’avons pas eu d’ennuis… pas ce que vous imaginez, en tout cas. Juste quelques débris spatiaux qui ont sévèrement criblé notre voile de misaine. Nous sommes rentrés tant bien que mal en n’utilisant que notre moteur ionique. À part ça, pas d’attaque de pirates à déplorer. Vous êtes déçue ?

— Ces débris semblent déjà assez dangereux, dit Adrana.

— Ils le sont parfois, répondit Rackamore, hochant la tête. Comme la vitesse est notre principale alliée, nous limitons au maximum notre blindage. Nous ne pouvons pas nous permettre d’être trop lents si nous voulons rester rentables. C’est un risque calculé. Mais je n’exagérerai pas ce danger : nous sommes plus susceptibles de perdre une voile que de subir un impact direct sur la coque.

Il était bel homme, presque l’image stéréotypée d’un prince de livre pour enfants. Mâchoire carrée, regard pénétrant, un nez distingué. Des pommettes fines. Des sourcils voûtés, aristocratiques. Une moue cruelle. Des cheveux longs soigneusement noués en arrière. Même assis, il était grand, au moins aussi longiligne que Vidin Quindar, mais il dégageait une sorte de raffinement qui aurait eu sa place n’importe où sur Mazarile. Il portait une chemise d’un blanc impeccable ; le cuir ciré de son gilet – un vrai miroir – craquait lorsqu’il se penchait en avant sur sa chaise.

Dans une main il tenait un q-coin multibarres qu’il tapotait contre le bureau.

— Voyez vous-mêmes, dit-il, écartant certains des papiers encore étalés pour nous montrer une feuille manuscrite. Ceci est une ventilation de nos revenus sur capital et de nos pertes – membres d’équipages morts, blessés, ou pas rentrés au vaisseau – sur ces dix dernières années. Cazaray s’en portera garant.

Ce dernier approuva d’un hochement de la tête.

— J’ai perdu deux augures, trois ouvreurs, un évaluateur, une intégratrice, poursuivit Rackamore. Un taux d’attrition normal pour les cibles que nous nous fixons. Sur cette même période, nous avons localisé dix-sept écrins, et pénétré dans treize d’entre eux. L’intégratrice a été victime d’un artefact technologique datant de la Cinquième Occupation.

Je déglutis.

— Mais c’est rare, ajouta-t-il. En général, les intégrateurs restent à bord quand une équipe travaille sur un écrin. C’est encore là que le risque est le plus faible. Il n’y a aucune raison pour qu’un sympathique – un oracle – quitte le vaisseau. (Rackamore baissa un ongle propre et manucuré jusqu’au bas d’une colonne du registre.) Voyez vous-même. Je n’ai jamais perdu un oracle.

— Alors, pourquoi en recrutez-vous un ? demanda Adrana.

Rackamore sembla surpris.

— M. Quindar ne vous a pas exposé notre situation ?

— Essayer d’obtenir une réponse claire de cet individu était au-dessus de mes forces, dit Adrana.

— Hmm. (Rackamore eut une moue ennuyée.) Expliquez-leur, Cazaray.

L’autre homme, plus jeune que Rackamore, était aussi bien vêtu que le capitaine. Sa voix, bien que plus aiguë, trahissait également une certaine éducation. Les cheveux blonds ébouriffés qui encadraient son visage propre et rose lui donnaient un air canaille.

— Même les meilleurs d’entre nous ne durent pas éternellement à ce poste, mademoiselle… ?

— Adrana, répondit-elle posément, croisant son regard.

— Et je suis Arafura, précisai-je.

Il hocha la tête et nous dévisagea tour à tour, un rien embarrassé, avant de reporter son attention sur Adrana.

— Nous commençons jeunes. En général, le plus tôt est le mieux. À mesure que les circuits de notre cerveau se mettent définitivement en place, il devient plus épineux de maintenir la cohérence avec le crâne, ou de s’adapter aux changements à l’intérieur du crâne lui-même. Et presque impossible d’apprendre à travailler avec un crâne complètement nouveau. (Il se laissa aller en arrière sur sa chaise.) Cela n’a rien de tragique. J’en ai bien profité, et je reconnais volontiers que j’ai été amplement récompensé de mes efforts.

— Qu’est-ce que vous comptez faire maintenant ? demandai-je.

— Former mon successeur pour commencer, ce qui n’est pas une mince affaire. Après, j’aurai le plaisir de prendre ma retraite. J’ai assez gagné pour ça. (Je remarquai une certaine distance dans ses yeux, comparable à celle que les gens prétendaient distinguer dans les nôtres.) Sous le commandement de quelqu’un comme le capitaine Rackamore, sur un si bon vaisseau que la Lamentation-de-Monetta, vous ferez fortune en moins de dix ans. À condition de ne pas payer des impôts exorbitants.

— Nous n’avons pas l’intention de nous engager pour une si longue période, répondit Adrana.

Un sourire vint adoucir la moue de Rackamore.

— Je ne propose pas un contrat de dix ans à deux jeunes inconnues inexpérimentées. Quindar a dû mentionner une durée de six mois, non ? En dessous, c’est trop peu pour que Cazaray perde son temps à vous former. Mais six mois devraient vous suffire à prouver votre valeur, et à décider si la vie à bord vous convient. Il ne s’agit pas uniquement de capter les chuchotements. Un bon oracle doit aussi se montrer habile de sa main, afin de consigner les transcriptions vite et bien. Il faut également qu’il puisse émettre autant que recevoir. La question est : voulez-vous tenter votre chance dans l’espace ?

— Nous n’avons pas peur, affirma Adrana.

— Quindar ne vous aurait pas amenées ici s’il ne croyait pas que vous avez du potentiel. Qu’en dites-vous, Cazaray ? Vous pensez pouvoir travailler avec elles ?

— Nous ne croulons pas vraiment sous les candidatures, répondit Cazaray. Et elles seront toujours meilleures que Garval…

Il se tut brusquement.

— J’ai entendu parler de frères ou de sœurs communiquant avec les os sur d’autres vaisseaux, reprit Rackamore, caressant le q-coin. (Il nous observa d’un air songeur.) Si ces deux-là sont capables de se coordonner pour extraire des informations de ce crâne, elles pourraient nous donner un avantage sur la concurrence.

Je tirai le registre de notre côté de la table.

— Ces chiffres, dis-je, tapant du doigt contre une des colonnes. C’est la solde que vous versez aux membres de votre équipage ?

— Par an, et à condition de rencontrer un minimum de succès avec les écrins, oui.

— C’est beaucoup d’argent.

— À diviser par deux, intervint Adrana. Ce n’est que pour six mois. Mais pour chacune : n’espérez pas obtenir de remise parce que nous sommes sœurs. Cela fait déjà quatre-vingts barres. Cela ne couvrirait peut-être pas toutes nos pertes, mais…

— Vos pertes ? releva Rackamore avec douceur.

— Notre père a fait quelques mauvais investissements, expliquai-je. Il a englouti l’argent de la famille dans l’expédition de Malang Lar.

Rackamore afficha une expression de compassion modérée.

— Oui, une affaire regrettable pour tous. Nous ne sommes pas des risque-tout, mais Lar a péché par excès de prudence en refusant de s’éloigner des Solaires, les processions les plus basses où ne se trouvent que des écrins déjà largement explorés et, donc, le plus souvent, épuisés. (Il haussa les épaules d’un air évasif.) Comme l’a encore montré sa dernière expédition. Votre famille en a-t-elle beaucoup souffert ?

— Nos parents se sont installés sur Mazarile avant notre naissance, dis-je. Ils avaient fui une crise financière ailleurs en pensant améliorer leur sort sur ce monde.

— Alors même que Mazarile sombrait dans sa propre récession, intervint Adrana. Le krach de 1781.

— Ils n’auraient pas pu plus mal choisir leur moment, ajoutai-je Mais ils ont fait de leur mieux. Ils sont arrivés avec leurs maigres possessions, quelques économies et un vieux robot. Après la récession, ils n’ont plus eu les moyens de nous envoyer à l’école. Nous avons donc étudié à la maison, avec le robot en guise de tuteur. Père espérait que l’expédition de Lar nous sortirait enfin du trou.

— Ne minimisons tout de même pas l’importance de ce qu’a accompli Lar Malang, dit Rackamore, avec une charité un peu forcée. Chaque fragment d’Histoire reconquis est un peu de terrain gagné sur l’ignorance. Une balise dans les ténèbres.

— Mais sans valeur marchande, répliqua Adrana. Et quand vous ouvrez un écrin riche en découvertes réellement négociables, en général vous tombez aussi sur des vestiges historiques.

— Oui, la plupart du temps, reconnut Rackamore.

— Mais Lar n’a pas eu cette chance. C’est la raison pour laquelle Fura et moi devons rejoindre votre équipage. Cazaray nous formera. Et nous ferons le nécessaire pour toucher notre solde.

— Et au bout de six mois ? Vous nous quitterez ?

— Beaucoup de choses peuvent se produire en six mois, capitaine, répondit Adrana. Peut-être serez-vous soulagé de nous voir partir. À moins que nous ne prenions goût à cette vie…

— Cazaray ? fit Rackamore.

Il se pencha d’un air confidentiel, mais continua à nous regarder.

— Je propose qu’on les engage, capitaine. Contrat à l’essai standard. Six mois. Conditions habituelles.

Rackamore tapota le q-coin contre le bureau, tel un juge prononçant un verdict.

— D’accord, nous allons préparer les papiers. Sous réserve de conclusion de ma transaction avec le voilier, nous pensons quitter l’orbite d’ici un jour. Avez-vous, l’une comme l’autre, des affaires que vous souhaitez régler ?

On frappa à la porte, et un long visage pâle apparut dans l’entrebâillement.

— Quindar, fit Rackamore avec agacement. Je vous ai demandé de patienter. Nous n’avons pas terminé.

— Excusez-moi de vous déranger, capitaine, mais vous voudrez peut-être avoir une petite conversation avec le type qui vient d’arriver. Un certain M. Ness ; il prétend être le père des deux beautés, et il n’a pas l’air très content. Oh, et des policiers sont là avec lui.

Rackamore poussa un soupir.

— Faites-le entrer.

Père bouscula Vidin Quindar et deux agents surgirent derrière lui. Le col desserré, il était échevelé, sans doute à force de se passer la main dans les cheveux par inquiétude, et avait le teint gris.

— Vous vous êtes enfuies, dit-il, secouant la tête, comme s’il avait toujours peine à le croire. Vous m’avez fui, moi ! Toutes les deux. La police a trouvé ce qui restait de Paladin ! Ce robot valait la moitié du prix de notre maison, et maintenant, il est en pièces. Vous m’avez fait honte, vous avez fait honte à la mémoire de votre mère…

— Monsieur Ness, l’interrompit Rackamore d’un ton apaisant. Je suis persuadé que nous pouvons parvenir à une solution. Je suis impressionné par vos filles que je souhaite engager à bord de mon vaisseau. Nous prendrons bien soin d’elles, et au bout de six mois, elles décideront ce qui leur convient le mieux.

— Elles ne sont pas majeures.

— Moi si, dit Adrana.

Et après un coup d’œil dans ma direction, elle ajouta :

— Et si Arafura accepte de se mettre sous ma tutelle, elle est libre de le faire. Tout cela est parfaitement légal. Vous ne pouvez pas vous y opposer.

Père posa une main sur sa poitrine. Il avait le cœur fragile, nous le savions tous, une malformation contre laquelle les médecins de Mazarile étaient impuissants. Mais il avait pris l’habitude d’en abuser dans des moments comme celui-là.

— Tu n’oserais pas, dit-il.

— Capitaine, demanda Adrana, puis-je examiner ce q-coin ?

Rackamore tendit à Adrana l’épais disque métallique. Elle le retourna dans sa main, observant la trame mouvante qui semblait évoluer sous la surface, comme si le disque offrait une ouverture sur un domaine supérieur multidimensionnel.

— Vous l’utilisiez comme presse-papiers, n’est-ce pas, capitaine ? dit Adrana.

— C’est exact.

— Et quelle est sa valeur ?

— Cent barres.

Adrana s’adressa à Père :

— Presque la somme que vous avez engloutie dans l’expédition de Lar. En six mois, Fura et moi pourrions gagner quatre-vingts barres… plus si nous avons de la chance. C’est bien cela, capitaine ?

Rackamore reprit le q-coin à Adrana et le glissa dans une poche de son gilet, où il fit un renflement circulaire.

— Vous vous inquiétez pour vos filles, monsieur Ness, dit-il, reportant son attention sur Père. J’ai aussi cru comprendre que vous rencontrez des difficultés financières. Laissez-moi vous faire une proposition. Dès qu’elles auront signé leurs contrats, je verserai une caution de vingt barres à la Banque de Hadramaw, affectée uniquement à la famille Ness. Dans six mois, quoi qu’il arrive – quelles que soient les performances de vos filles, ou la quantité de prises que nous ferons ou pas –, cette somme vous sera transférée.

— Pendant que vous filerez dans l’espace avec elles, dit Père, passant un doigt à l’intérieur de son col moite.

— Permettez-moi de clarifier un certain nombre de points, reprit Rackamore. (Il se pencha légèrement en avant, d’une manière à peine perceptible, assez pour suggérer une certaine autorité – une menace même – qui ne m’avait pas frappée plus tôt.) Je suis le capitaine Pol Rackamore de la Lamentation-de-Monetta, un voilier solaire à bord duquel je ne plaisante pas avec la discipline. J’attends de mon équipage excellence et loyauté sans faille. Je ne leur promets pas la fortune. Aucun capitaine sérieux ne peut le faire. Mais je tiens à dire ceci : tant que mon sang coulera dans mes veines, qu’il y aura de la moelle dans mes os et que mon gris sera animé de la même flamme, vos filles seront entre de bonnes mains. J’ai perdu des membres d’équipage, et même un vaisseau, mais jamais d’oracle, et je n’ai pas l’intention de changer mes habitudes.

— C’est juste pour six mois, dit Adrana.

Le capitaine me regardait à présent.

— À condition que la loi – celle en vigueur sur Mazarile – autorise la mise sous tutelle, ce que nous saurons avant de quitter ce dock, voulez-vous toujours être des nôtres ?

Je regardai tour à tour Adrana, Père et le renflement du q-coin dans la poche de Rackamore. Père semblait sur le point de s’évanouir, ou pis. Il n’était plus seulement gris, mais donnait l’impression de devenir transparent, telle une esquisse sur une feuille de papier abandonnée sous la pluie. Je pense qu’il espérait encore se réveiller et découvrir que tout cela n’était que la conséquence d’un abus de nourriture et de boisson.

— Oui, répondis-je.

— Elle paraît décidée, dit Rackamore à mon père.

Ce dernier recula d’un pas. À l’un des policiers qui le rattrapait par le bras, comme s’il risquait de s’effondrer, il lança un regard entre gratitude et ressentiment.

— Quelle est votre destination, capitaine ? demanda-t-il d’une voix tendue.

— Je crains de ne pas pouvoir vous le dire, monsieur Ness, fit Rackamore avec une petite grimace de regret. Bien que nous connaissions notre itinéraire, les écrins que nous avons pris pour cibles sont des secrets commerciaux. Nous ne sommes pas le seul vaisseau, le seul équipage intéressé. Certains de nos concurrents ne reculeraient devant rien pour nous dépouiller. Par ailleurs, j’ai bien peur que vos filles ne puissent guère vous donner de nouvelles avant la fin de notre circuit.

— Combien de temps ? demanda Père, l’inquiétude creusant les rides de son visage.

— Quelques mois. Il m’est difficile d’être plus précis. (Rackamore sembla peiné.) Je ne peux vous offrir aucune garantie. Mais si la chance nous sourit, nous ferons probablement étape à Trevenza Reach avant notre retour à Mazarile. Dans ce cas, elles pourront en profiter pour vous envoyer un message.

— Arafura, reprit Père. Je t’en supplie. Avec ta sœur, je suis impuissant. Mais toi, ne fais pas ça. Rentre avec moi.

Un avenir tout tracé m’attendait, prévisible et sans danger, familier et aussi confortable qu’un vieux fauteuil ; à ce moment-là, je faillis renoncer pour m’y soumettre. Mais je songeai à notre maison, à la coupole sur le toit, aux nuits passées à contempler l’espace, la toile des mondes sur laquelle j’avais projeté mes rêves et mes désirs. Je pensai à la magie et au mystère de leurs noms : Vispero, Dargaunt, Trevenza Reach… Et au-delà, aux astres innombrables, aux dizaines de milliers d’endroits habités, aux voiliers solaires à l’affût des vents photoniques entre leurs orbites, et à la fortune et la gloire qui attendaient leurs équipages.

— Je suis désolée, Père, répondis-je. Je vous aime. Vous le savez. Mais je dois partir avec Adrana.

— Cette affaire n’en restera pas là, dit-il, sans qu’apparaisse clairement à qui s’adressait cette promesse : ma sœur et moi ou Rackamore. Je ne suis ni riche ni influent, mais je remuerai ciel et terre pour ramener mes filles à la maison.

» Vous pouvez compter dessus, conclut-il en pointant un doigt menaçant, mais sa main tremblait probablement plus qu’il ne l’aurait souhaité.

— Nous donnerons de nos nouvelles en arrivant à Trevenza Reach, dis-je. Et sinon, nous nous reverrons à notre retour à Mazarile.

Puis je pris Adrana par la main et me détournai de lui, parce que je ne supportais plus de le regarder.

 

Les fusées grondèrent, alors que, dans une embardée, la navette se détachait de ses crampons d’amarrage. Nous étions libres, gagnant de l’altitude et nous éloignant de Mazarile.

Il y avait quatre rangées de sièges, un de chaque côté d’une allée centrale. Chaque place bénéficiait de son propre hublot. Près de l’avant, là où la coque se terminait par un nez fuselé, le capitaine Rackamore était assis à un pupitre, face à un arc de fenêtres rondes. Il manipulait manettes et commandes, tandis que des aiguilles s’agitaient sur des cadrans et que des messages apparaissaient en tremblotant sur la console devant lui.

Si nous avions cru perdre du poids au dock de Hadramaw, cette sensation fut de courte durée.

— Nous devrions atteindre les trois g avant d’arriver à la Monetta, expliqua Rackamore, se retournant pour nous parler. C’est plus que ce dont vous avez l’habitude, mais si vous êtes en bonne forme physique, vous ne devriez pas trop souffrir des effets de l’accélération. (Notre expression perplexe dut le faire réfléchir.) Savez-vous au moins de quoi je parle ?

— Vous feriez mieux de supposer que ce n’est pas le cas, répondis-je.

Il eut un sourire indulgent.

— Expliquez-leur, Cazaray. Je dois programmer notre trajectoire.

— Le g est l’unité d’accélération en vigueur dans toute la Congrégation, dit Cazaray. (Adrana et moi étions assises l’une à côté de l’autre, Cazaray une rangée devant nous, juste derrière Rackamore.) À ce qu’on raconte, ça correspondait à la sensation qu’on éprouvait en se tenant debout sur la Terre, avant le Grand Fracas. La pesanteur dans les rues de Hadramaw était proche d’un g, mais uniquement parce qu’ils se sont arrangés pour que l’avaleur au cœur de Mazarile ait une certaine masse. S’ils en avaient installé un plus gros – ou que Mazarile ait été plus petite – vous auriez eu l’impression de peser bien plus lourd. C’est comme ça sur beaucoup de mondes, qu’ils soient dotés ou non d’avaleurs. Sur ceux qui tournent – comme les mondes-roues, par exemple – c’est souvent proche d’un g. Et ça ne date pas d’hier ; c’est juste ce qui convient le mieux aux gens. Parfois, des occupants de passage sur un monde l’ont modifié à leur goût, le faisant tourner plus ou moins vite, ajoutant ou retirant un avaleur, mais dans l’ensemble, la pesanteur reste inchangée.

— D’où êtes-vous originaire, monsieur Cazaray ? demandai-je poliment, très comme il faut.

Il me sourit.

— Vous pouvez m’appeler Cazaray, tout court. Mon prénom est Perro, mais il ne m’a jamais beaucoup plu. Et pour répondre à votre question : je viens d’Esperity. Vous connaissez ?

Peut-être avais-je lu ce nom dans l’Atlas des mondes, mais je ne l’aurais pas juré.

— Je ne pense pas.

— Peu de gens en ont entendu parler. Ce n’est pas si mal. Esperity est un monde-tube, une longue boîte pleine d’atmosphère, comme un réservoir de pneuma, avec des fenêtres pour laisser entrer le Vieux Soleil. Les tubes seraient parmi les mondes les plus anciens de la Congrégation, mais à cause de leur fragilité, peu ont survécu jusqu’à notre époque. Les historiens estiment qu’il y a eu une guerre, particulièrement destructrice, entre la Deuxième et la Troisième Occupation. Bref, Esperity n’était pas si mal, mais à moins de vouloir embrasser une carrière de banquier ou d’agent de change, les perspectives sont plutôt bouchées. Je pensais avoir le don, mais faute de trouver quelqu’un comme Mme Granity sur Esperity, j’ai dû me rendre à Zarathrast pour passer le test d’aptitudes.

Ensuite, il se retourna vers l’avant, l’effet de la pesanteur devenant de plus en plus pénible, même pour lui. Mon siège, confortable au moment de m’asseoir, me semblait à présent forgé avec des couteaux. Je ne risquais pas de m’évanouir, mais la moindre inspiration exigeait de ma part un effort, et quand je voulus lever ma main au-dessus de l’accoudoir, mes muscles protestèrent en tremblotant. Parler n’était même pas envisageable.

Ce qui ne me dérangeait pas outre mesure : le spectacle me suffisait.

Par le petit hublot à ma gauche, guère plus grand qu’une assiette, je découvrais Mazarile comme je n’en avais jamais eu l’occasion. À côté de moi, l’expression et la mâchoire pendante d’Adrana étaient suffisamment éloquentes : elle ressentait la même chose que moi.

Mazarile avait été notre vie, notre univers, tout ce que nous connaissions. Nous avions appris l’existence d’autres lieux dans l’Atlas des mondes, en avions aperçu certains dans la nuit, vu des photos et des animations projetées par Paladin sur les murs de notre maison, entendu Père marmonner leurs noms en feuilletant les pages financières de son journal, mais rien ne nous avait préparées à cela.

Mazarile était minuscule.

Nous avions eu un aperçu de sa courbure à l’horizon depuis le dock de Hadramaw, mais à présent, cet arc formait une bonne partie d’un cercle. Les lumières de la ville ressemblaient à une plaie luisante sous le tissu cicatriciel vaporeux de l’articiel. Mes yeux se posèrent sur Bacramal, Kasper, Amlis ; des villes plus petites, chacune à l’abri de son propre dôme protecteur. La courbure s’accentua, faisant progressivement apparaître le côté jour, et avec lui, les villes d’Incer, Jauncery et Mavarasp. J’aperçus Tesseler, le cratère qui aurait jadis accueilli une agglomération deux fois plus grande que Hadramaw. Entre ces centres de population importants, quelques autres, plus modestes ; des hameaux aussi, construits à l’extérieur des articiels. J’aurais été incapable de nommer un seul d’entre eux.

Tout cela sur un monde d’à peine plus de huit lieues de diamètre. Et aucune de ces villes ne s’étendait sur plus d’une lieue à la surface.

Je m’aperçus également que les deux docks – celui situé à Hadramaw, et son équivalent à Incer – formaient comme une paire de cornes pointant exactement de part et d’autre de notre monde, aussi hautes que le rayon de Mazarile lui-même, de sorte que la distance séparant l’avaleur du sommet de chaque dock dépassait huit lieues.

— Impressionnée ? demanda Rackamore.

— Je ne sais pas, répondis-je, complètement honnête.

C’était impressionnant de voir notre monde tout entier en un coup d’œil. Mais je ne pouvais m’empêcher de me sentir petite et insignifiante, un peu bête d’avoir un jour pensé que Mazarile avait quelque chose de particulier.

Il n’en était rien.

— Mazarile pourrait largement se contenter d’un seul dock, expliqua Rackamore, ne semblant pas souffrir outre mesure de la pression. Mais alors, elle serait déséquilibrée, et cela nuirait à l’alternance entre jour et nuit. Alors, ils en ont construit deux, à des emplacements diamétralement opposés, ce qui nous laisse le choix. En général, nous préférons Hadramaw ; les fonctionnaires des douanes y sont plus accueillants.

Rackamore manipula les commandes sur la console, et la pression de mon siège contre mes os diminua. Le grondement des fusées se réduisit à un murmure, comme si un dîner avait lieu juste à côté.

— Parfait, dit-il. Nous avons atteint la vitesse nécessaire pour nous appareiller avec la Monetta. Ce ne sera plus très long.

Bientôt nous fûmes en état d’apesanteur, les fusées silencieuses. Adrana et moi étions toujours sanglées à nos sièges, mais je sentis le poids en moins dans mon ventre, comme la chute libre interminable d’un mauvais rêve. Rackamore nous recommanda de ne pas détacher nos ceintures pour l’instant. Nous aurions tout le temps de nous adapter à l’apesanteur plus tard… et il nous en faudrait.

Mazarile s’était réduite à une balle coiffée de deux cornes. À présent, Hadramaw se tournait vers le Vieux Soleil, tandis que Bacramal glissait dans le crépuscule mauve.

— Voilà notre vaisseau, annonça Rackamore, relançant les fusées, mais avec moins de férocité cette fois.

Adrana se pencha vers le hublot.

— Il est minuscule !

— Tout paraît plus petit dans l’espace, répondit Rackamore. C’est comme ça. Pas de pneuma pour brouiller la vue.

— Ce n’est pas une question de pneuma, répliqua Adrana. Il est juste petit.

La navette vira de bord, mettant dans mon champ de vision la Monetta qui suivait son orbite autour de Mazarile. Adrana n’avait pas exagéré. Le vaisseau semblait réellement minuscule, et si fragile. Dire que nous avions décidé de lui confier nos vies. Cette pensée me noua un peu plus l’estomac.

Ce que nous avions sous les yeux n’était que la coque, les voiles et le gréement n’étant pas déployés. C’était juste une petite cosse sombre, pointue à une extrémité, évasée à l’autre, se détachant sur l’arrière-plan scintillant de la Congrégation, tel un découpage en papier dans un théâtre d’ombres.

Vous m’auriez pointé une arbalète sur la tête en me demandant de le décrire, j’aurais dit que le vaisseau du capitaine Rackamore avait la forme d’un poisson. Plus long que large, presque tout en courbes, il donnait l’impression d’un assemblage de planches qu’on aurait plus ou moins forcées à prendre la forme voulue. Mais à l’instar d’un poisson – ceux qui sont pleins d’arêtes, sont toxiques et ont mauvais caractère – il était hérissé de toutes sortes d’ailerons, de barbillons, de dards et d’épines. J’imagine que, pour certains, ils faisaient partie du gréement. Et comme un poisson, le vaisseau avait des mâchoires béantes à une extrémité, avec une paire d’yeux globuleux juste au-dessus : de grandes fenêtres. À l’autre bout, la coque se terminait par ce qui ressemblait à l’éventail d’une dame, raidi par des baleines, mais faisait surtout penser à une queue.

Nous nous glissâmes plus près. Rackamore joua avec la commande des fusées pour réduire notre vitesse presque à zéro.

— Qu’est-ce que je vous disais ? Il paraît déjà plus grand. Comme il se doit. Quatre cents empans, de la proue à la poupe. Soixante-quinze empans en sa section la plus large. Il pourrait avaler vingt navettes comme celle-ci et encore avoir de la place dans son ventre. La proue, c’est la bouche ouverte où nous allons nous amarrer dans un instant. C’est par la poupe, à l’autre extrémité, que s’échappent les gaz de combustion du moteur ionique. Mais il se déplace dans les deux sens, et du haut vers le bas… même latéralement, si nécessaire. Alors, il vous plaît ?

— Il ne me semble toujours pas bien grand, dit Adrana.

À moi non plus, même de si près, mais après qu’elle eut exprimé son opinion, je vis une chance de prendre l’avantage sur ma sœur.

— Il l’est bien assez. Qu’est-ce que tu espérais ? Un palais ?

Adrana me foudroya du regard.

— C’est un bon vaisseau, intervint Cazaray. Quoi que vous en pensiez maintenant, vous vous y sentirez bientôt chez vous.

Quelqu’un sur la Monetta avait dû être prévenu de notre arrivée, puisque les mâchoires s’écartèrent davantage, révélant une bouche et un gosier éclairé par une lumière rouge dans lequel nous glissâmes tel un morceau appétissant – au pas – jusqu’à ce que la navette rencontre une sorte de berceau ou d’étrier avec un bruit métallique. Puis tout devint silencieux.

Nous étions toujours en apesanteur. Rackamore et Cazaray quittèrent leur siège en nous invitant à détacher nos ceintures, mais avec prudence.

— Un coup de pied dans la mauvaise direction, dit le capitaine, et vous garderez un bleu jusqu’à la semaine du jour des Lamentations.

Par mon hublot, je regardai les mâchoires se refermer, étouffant les dernières lueurs de la Congrégation. À présent, je ne voyais plus que des murs cannelés en métal rougeoyant parcourus de tuyaux et de canalisations. Des silhouettes en combinaisons spatiales cuivrées bougeaient dehors, juste hors de portée de la navette. Blindées par endroits, leurs tenues étaient dotées d’articulations à charnière compliquées. Leurs visages étaient cachés par des casques en métal protégés par une grille frontale.

— Nous pouvons pressuriser la soute, expliqua Rackamore. Mais la plupart du temps, cela n’en vaut pas la peine. Autant mettre sa combinaison.

Il y eut un autre bruit métallique, suivi de raclements et de frottements répercutés à travers la structure de la coque de la navette. Enfin, dans un grincement, quelqu’un nous ouvrit depuis l’extérieur.

Une femme menue, au physique maigre et nerveux, passa la tête dedans. Elle ne portait pas de combinaison.

— Contente de vous revoir, capitaine. (Puis elle fit un signe de la tête à Cazaray.) Cazaray. Ce sont les nouvelles recrues ?

— Les sœurs Ness, précisa Rackamore. Prenez-en soin ; grâce à elles, il se pourrait bien que notre chance tourne.

— On a cru la même chose avec la précédente.

— Adrana, et Arafura, poursuivit Rackamore. Et voici… eh bien, pourquoi ne pas vous présenter vous-même ?

— Prozor, dit-elle.

Son visage avait quelque chose de dur, de sauvage. Ce nom m’était déjà familier. Rackamore avait perdu deux augures ces dix dernières années, mais Prozor occupait ce poste depuis suffisamment de temps pour figurer en bonne place sur le registre de bord.

— Faites-les embarquer, montrez-leur leurs quartiers et arrangez-vous pour qu’on leur donne quelque chose à boire et à manger. Oh, et… Prozor ?

— Capitaine ?

— C’est nouveau pour elles. Tout, de l’apesanteur au fait de vivre sans presque rien pour les séparer du vide.

Prozor haussa les épaules.

— Je ferai preuve d’indulgence.

— Parfait. Maintenant, je dois parler à Hirtshal de la nouvelle voile que nous venons de rapporter de Mazarile. Nous quitterons bientôt notre orbite, en propulsion ionique si les voiles ne sont pas prêtes. Plus vite nous aurons laissé Hadramaw derrière nous, mieux ce sera.

— Un problème ?

Rackamore hocha la tête, les mâchoires crispées.

— Une affaire de famille.

 

Nous ne sûmes jamais exactement quel âge avait le vaisseau ni à qui il avait appartenu avant Rackamore ; encore moins qui avait investi dans sa fabrication. Mais si les concepteurs depuis longtemps disparus de la Lamentation-de-Monetta avaient eu l’intention de rendre ses entrailles aussi tortueuses et déroutantes que possible, ils n’auraient pas pu mieux faire que ce labyrinthe insensé de couloirs, de cabines, de placards et de portes. Quatre cents empans, cela peut sembler peu, c’est peut-être le cas s’agissant d’une rangée de maisons ou d’une promenade dans le parc de Mavarasp. Mais le gros ventre d’un vaisseau de quatre cents empans est apparemment capable de contenir un nombre étonnant de coins et recoins. Plus surprenant encore, le nombre de façons différentes de les relier, surtout quand il n’y a ni haut ni bas, et aucune bonne raison pour ne pas installer une porte dans un plafond ou une fenêtre dans le sol. Les couloirs tournaient, bifurquaient ou faisaient de brusques crochets que rien ne semblait justifier. Des échelles et des escaliers faisaient communiquer les ponts, tandis que des passages étroits menaient aux cabines. Il y avait des écoutilles et des conduits d’aération, des monte-charges et des treuils. Des tuyaux et des câbles partout ; le vaisseau gargouillait, sifflait et bourdonnait, presque comme une créature vivante. Du lumilierre avait été déployé le long des canalisations et des câbles, encouragé à pousser dans tous les endroits habités du vaisseau. Là où il ne s’était pas laissé amadouer, on utilisait d’autres sources de lumière artificielle.

— C’est là que vous pourrez piquer un roupillon, dit Prozor, alors que nous arrivions devant ce qui ressemblait à une série de placards. Ce n’est pas bien grand, mais ça devrait suffire, une fois qu’on sera en route. J’imagine que vous aurez besoin de couvertures supplémentaires ; pas d’inquiétude, on a ce qu’il faut.

— C’est là que nous dormons ? demanda Adrana.

— Vous voulez y faire quoi ? Jouer aux quilles ? répliqua Prozor, qui ouvrit les portes pour nous montrer ce qui nous attendait.

— Il n’y fait pas trop froid ? m’inquiétai-je.

— Il y fait même chaud parfois. Vous n’êtes pas frileuses, j’espère ?

— Pas moi, répondis-je.

— Nous n’en mourrons pas, renchérit Adrana, me lançant un regard.

Aucune de nous n’avait jamais eu à dormir dans un espace aussi étroit… et c’était prévu pour deux. Au fond se trouvaient deux hamacs, l’un au-dessus de l’autre, et un rideau pour préserver un peu d’intimité. Prozor nous indiqua les trappes derrière lesquelles trouver des couvertures. Elles serviraient aussi à ranger nos affaires personnelles ; non pas que nous ayons emporté quoi que ce soit.

— Somptueux, ironisai-je.

— Vous avez été habituées à mieux, je suppose ?

— Je croyais que le capitaine vous avait demandé de vous montrer aimable avec nous, dit Adrana.

— Quand vous m’aurez vue désagréable, vous ferez la différence.

Mais après un profond soupir, Prozor ajouta :

— Ce n’est pas aussi pénible que ça en a l’air – on s’y fait assez vite – et de toute façon, rien ne vous oblige à rester cloîtrées. On casse la graine tous ensemble. À partir de maintenant, c’est vous qui faites la popote. C’est toujours l’oracle qui s’y colle ; ils sont si précieux et si fragiles qu’ils n’ont pas grand-chose d’autre à faire. Le plus souvent, vous serez dans le mess avec l’équipage ; on y passe le temps comme on peut, à chanter des chansons, raconter des histoires, jouer la comédie ou dire la bonne aventure. (Elle nous lança un regard dur.) Pas mal de ressources sont limitées sur un vaisseau. Les heures n’en font pas partie.

— Y a-t-il des livres à bord ? demandai-je.

— C’est ça votre tasse de thé ?

— Oui. Ça s’appelle la lecture.

Prozor renifla, fronçant le nez. Elle avait des traits anguleux : un nez et un menton pointus ; des yeux perçants sous des sourcils irréguliers. Un visage qui lui donnait l’air d’être en colère, quelle que soit son humeur… comme esquissé à la va-vite, en quelques brusques coups de crayon. Ses cheveux s’accordaient avec le reste, hérissés dans tous les sens, avec des épis rendus rigides par une sorte de colle ou de laque.

— Parlez-en au capitaine Rack. Il est toujours content de faire admirer sa bibliothèque. Vous y trouverez plus de livres que vous ne pourrez en lire.

— J’en doute, répliquai-je.

Prozor nous fit retraverser le vaisseau, peut-être par le chemin que nous avions emprunté à l’aller, ou par un itinéraire complètement différent… difficile à dire. Elle en profita pour nous montrer différentes choses, son ton maussade indiquant clairement qu’elle se souciait comme d’une guigne que nous retenions ou pas ses explications.

— On approche du centre du vaisseau, dit-elle, alors que nous nous faufilions par un coude dans le couloir, toujours en état d’apesanteur.

Adrana et moi avancions en nous guidant du bout des doigts et en faisant un usage prudent de nos pieds, tandis que Prozor filait devant nous à une vitesse excessive, pour ensuite s’arrêter et se tourner vers nous, le temps que nous comblions notre retard.

— Vous êtes perdues ? nous demanda-t-elle, ouvrant un panneau coulissant.

Je hochai la tête.

— Bien. C’est l’effet recherché. Si quelqu’un d’hostile monte à bord de ce vaisseau, mieux vaut qu’il ne tombe pas trop facilement sur le crâne.

Nous étions face à une porte grise blindée, une sorte de sas avec un mécanisme de fermeture en forme de roue, que rien ne distinguait d’une dizaine d’autres déjà croisées en chemin.

— On n’a pas choisi de l’installer ici seulement pour le rendre difficile à trouver, poursuivit Prozor. Il a besoin d’être au calme, pas trop près de la passerelle ou du mess. Pas trop non plus de la salle des moteurs ou des commandes des voiles. Ici, c’est l’emplacement idéal, et vous y êtes chez vous.

— Vous arrive-t-il d’entrer ? demanda Adrana.

— Faudrait me payer cher, ma jolie. Moi, j’étudie les écrins. C’est ça, mon truc.

— Vous oubliez vos dispositions naturelles pour le charme et l’hospitalité, dis-je.

— Vous prendriez ça un peu moins à la légère, si vous saviez réellement dans quoi vous vous êtes fourrées. Tenter de comprendre les écrins, il y a de quoi devenir dingue, mais seulement parce que c’est délicat et que pas mal de choses dépendent de la bonne interprétation. Des vies. Des q-coins. Une réputation. Mais les crânes…

Prozor termina sa phrase par un petit frisson sadique, avant d’ajouter :

— Ma tête me convient, telle qu’elle est. Alors, que des esprits aliens s’y baladent et me donnent des rêves à flanquer la chair de poule, non merci.

Après la salle du crâne, Prozor nous conduisit à un compartiment rempli de vêtements : placards, tiroirs et trémies débordants de pantalons, tuniques, ceintures, gants, le tout mélangé sans rime ni raison.

— Trouvez quelque chose qui vous va. Les longues robes, c’est peut-être très élégant sur Mazarile, mais ici, vous vous prendrez rapidement les pieds dedans.

Prozor portait un pantalon, des chaussons en cuir et un chemisier noir ; quelques bijoux ternis s’entrechoquaient en apesanteur autour de sa gorge.

Adrana jeta un coup d’œil au contenu couvert de taches de moisi d’un des tiroirs. Elle en tira un gant, passant le doigt par un trou.

— C’est une balle qui a fait ça ?

Prozor l’examina d’un air pensif.

— Non, ma jolie. Ça, c’est un rat.

— Nous garderons nos robes, décida Adrana.

 

Le mess était situé à l’avant du vaisseau, entre la passerelle et les quartiers du capitaine Rackamore. Le temps que nous arrivions, l’équipage s’était réuni pour nous souhaiter la bienvenue. Bien que nous soyons toujours en apesanteur, tout le monde s’était assis autour d’une grande table circulaire ornée de motifs hexagonaux noirs et blancs. Il y avait à boire et à manger… et comme par miracle, rien ne flottait dans l’air. Deux fenêtres de taille similaire formaient saillie dans l’espace de chaque côté de la pièce. Mazarile apparaissait derrière l’une d’elles, alors que nous décrivions lentement notre orbite. Il y avait une console dans un coin, avec quelques écrans et afficheurs allumés, ainsi que des commandes et des moniteurs plus petits répartis un peu partout. Mais pour l’essentiel, nous étions apparemment dans un lieu où l’équipage se retrouvait pour manger, se détendre et discuter. Personne ne semblait prêter la moindre attention aux appareils.

— Entrez donc, nous accueillit un grand barbu solidement charpenté, avec un visage ouvert et amical, qui nous invitait à prendre place. Nous ne mordons pas. Vous avez déjà fait la connaissance de Prozor, alors vous ne pourrez qu’être agréablement surprises par le reste d’entre nous.

Il fit glisser une chope sur la table, d’un hexagone noir à un blanc, puis la leva, referma ses lèvres autour du bec intégré au couvercle qui permettait de boire.

— Mattice, se présenta-t-il, après avoir avalé une gorgée. Ouvreur auprès de Sa Majesté impériale le capitaine Rackamore. Un des meilleurs, sans vouloir me vanter.

— Comme tu ne cesses de nous le rappeler, l’interrompit la femme assise à côté de lui.

— Ce n’est pas toi qui irais nous rebattre les oreilles des miracles que tu accomplis, Jusquerel.

— Ce ne sont pas des fanfaronnades, Mattice. Qu’est-ce qui fait tourner ce vaisseau, à ton avis ? De la poudre de rayons de lune ? (Elle nous salua de la tête.) Jusquerel. Intégratrice. Prozor vous a fait visiter la passerelle ?

— Pas encore, répondis-je.

— Je vous montrerai plus tard. C’est moi qui ai installé le balayeur principal et le gueulard, et aussi le tableau de commande auxiliaire que vous voyez ici. Mon travail consiste à m’assurer que toutes ces bécanes fassent bon ménage, alors que la plupart du temps elles n’ont pas été conçues par la même espèce. Quand tout tourne bien à bord de ce vaisseau, c’est moi que vous pouvez remercier.

Jusquerel était une femme mûre à la mâchoire carrée, avec un nez retroussé et de très longs cheveux réunis dans une tresse alambiquée qui pendait, ou plutôt flottait, par-dessus son épaule, décrivant une diagonale en travers de sa poitrine. Des nuances de blanc aux reflets bleus et de gris argenté donnaient l’impression d’un tissage de métaux précieux. Il se dégageait d’elle une assurance tranquille, et l’élégance de sa posture la faisait sortir du lot.

— Venez vous joindre à nous, répéta Mattice, tapotant une des chaises libres. Tenez. Il y a de la bière. Du pain. Tout le monde est aussi maigre à Hadramaw ? (Il lança un regard réprobateur à Prozor.) Tu ne leur as pas fichu la frousse, j’espère ?

— Quelqu’un doit bien s’en charger, répliqua Prozor, sans se laisser troubler, alors qu’elle s’asseyait à son tour.

Elle fit glisser une boîte en métal à travers la table, d’un hexagone noir à un autre, puis ouvrit le couvercle, tâtonnant à l’intérieur pour en sortir une miche de pain.

— Plus inexpérimentées qu’elles, je ne vois que des fœtus.

— On est tous passés par là, intervint un troisième membre d’équipage, alors que nous prenions place de part et d’autre de Mattice. Aucun de nous n’est né sur un vaisseau ou n’a grandi dans l’espace. (Il toussa, portant sa main à sa gorge.) Triglav. Je m’occupe des systèmes de propulsion ionique. Je suis le pauvre diable à qui revient la lourde tâche de faire bouger ce vaisseau quand les voiles ne claquent pas.

Trapu et chauve, Triglav ne payait pas de mine. Avec son visage abattu, il avait probablement l’air inquiet en toutes circonstances.

— D’après Cazaray, vous pourriez bien être nos nouveaux oracles. S’il est de cet avis, ça me va.

— Tu as dit la même chose la dernière fois, Trig, lui reprocha la femme assise à côté de lui.

Aussi petite que le mécanicien, elle n’avait pourtant pas l’air commode, avec ses bras nus aux muscles saillants couverts de tatouages, son crâne rasé d’un seul côté, et ses sourcils qui semblaient tracés avec de l’encre ; ce qui était d’ailleurs peut-être le cas.

— Trysil, se présenta-t-elle d’une voix râpeuse. Évaluatrice.

Elle nous serra la main. Elle avait une bonne poigne, sa paume était rêche.

— Que s’est-il passé la dernière fois ? demandai-je.

— Il n’y a pas eu de dernière fois, répondit Mattice avec un sourire farouche.

— Autant les mettre au parfum, dit Prozor, mordant dans son pain. La crieuse ne restera de toute façon pas un secret bien longtemps.

— La crieuse ? répétai-je.

À ce moment-là, il y eut un grincement, un gémissement, comme si le vaisseau lui-même souffrait de crampes d’estomac. Je me crispai, tout comme Adrana, mais seulement le temps de nous apercevoir qu’aucun des autres membres d’équipage ne semblait particulièrement inquiet. En fait, ce bruit leur arracha un murmure de célébration. Même Prozor leva sa chope.

— Ça n’a pas traîné, observa Trysil, serrant le poing d’une manière qui dessinait encore mieux les muscles de son bras.

— Tu connais le capitaine. Quand il a envie de partir, ça n’attend pas.

— Avons-nous hissé les voiles ? s’enquit Adrana.

— Non, c’est la propulsion ionique qui fait le boulot, répondit Triglav. On ne sortira les voiles qu’à distance respectable de Mazarile. Pour l’instant, des débris spatiaux risqueraient de les percer. (Il s’essuya la bouche avec la main.) Je ferais bien d’aller gagner ma solde, pas vrai ? Autant éviter que le moteur surchauffe avant que Hirtshal ne soit prêt avec la nouvelle voile. (Puis il se tourna vers Adrana et moi et nous adressa un petit signe de la tête.) Bienvenue à bord.

— Merci, répondis-je.

Ils sortirent de table, l’un après l’autre, jusqu’à ce qu’il ne reste plus que Jusquerel pour nous tenir compagnie. Elle continua à manger et à boire pendant au moins une minute avant de dire quoi que ce soit. C’était juste sa manière d’être, je n’y vis aucune volonté de nous mettre mal à l’aise.

— Ne faites pas attention à Prozor, dit-elle.

— Elle ne semble pas beaucoup nous apprécier, répondit Adrana.

— Ça n’a rien de personnel. C’est ce que vous représentez, expliqua-t-elle, sans cesser de mastiquer. Tenez. Mangez du pain. Mattice a raison : vous n’avez que la peau sur les os.

— Je n’ai pas très faim.

— C’est le mal de l’espace. Pour votre premier voyage, ça n’a rien d’étonnant. Nous n’avons pas de médecin de bord, alors si quelqu’un doit s’y coller, je suppose que c’est moi.

Tirant une petite boîte métallique d’une de ses poches, elle la posa avec un claquement sur la table magnétique et la fit glisser vers nous, comme un jeu de cartes.

— Un comprimé par jour, ça devrait suffire à vous requinquer, mais prenez-en deux si nécessaire. À mon avis, vous serez d’attaque quand on atteindra l’écrin.

La boîte était jolie, avec des oiseaux entremêlés gravés dessus à la machine. Je me demandai si elle avait appartenu à l’une des précédentes Occupations.

Il était souvent difficile d’évaluer l’âge d’un objet : un siècle ? plusieurs millénaires ?

— Nous vous devons quelque chose ? voulut savoir Adrana.

— Si vous réussissez à faire parler les os, je m’estimerai largement payée, dit Jusquerel.

— Merci, répondis-je. Dans combien de temps atteindrons-nous l’écrin ?

— Je ne peux pas vous le dire, fit-elle d’une voix traînante, comme si un ressort ou un régulateur dans sa tête fonctionnait de manière légèrement désynchronisée avec le reste d’entre nous.

— Vous ne pouvez pas ou vous ne voulez pas ?

— Je ne peux pas. Seul le capitaine Rack connaît notre destination… et Cazaray, peut-être. C’est comme ça que ça marche. Si l’un de nous savait où se trouve notre cible et communiquait cette information à un autre équipage… ou la laissait simplement échapper, sans réfléchir, ça serait notre perte. Alors, le capitaine nous dit juste de nous préparer pour un voyage d’au moins un certain nombre de semaines ou de mois, ce qui nous permet de faire les provisions suffisantes. Hirtshal hisse les voiles, mais même lui ignore où nous allons… jusqu’à ce que le capitaine donne de nouvelles instructions.

— Vous avez parlé de Cazaray, dis-je.

— Oui.

— Pourquoi serait-il au courant ?

— À part dans les documents cachetés qui se trouvent dans la poche du capitaine, les secrets n’entrent et ne sortent de ce vaisseau que par l’intermédiaire de l’oracle. Il est forcément informé de tout ce qu’il y a d’essentiel ; même si vous tentez de lui cacher quelque chose, il finira de toute façon par le découvrir.

— Lecteur d’os est donc une position importante, dit Adrana. Mais les candidats sont nécessairement jeunes, sinon ils ne peuvent pas communiquer avec le crâne.

— Oui, répondit Jusquerel. Jeunes. Souvent les plus jeunes d’entre nous. Mais ils ont l’oreille du capitaine et partagent ses secrets. (Elle haussa les épaules d’un air indifférent.) On peut comprendre que certaines personnes en prennent ombrage.

— Je suppose que oui, dit Adrana.
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